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M. B. Gunn a signalé récemment Ol qu'il avait recueilli près de la Pyra­
mide à degrés de Saqqarah un éclat de pierre calcaire sur lequel est som­
mait·ement tracée en rouge une ligne courbe ayant en dessous cinq traits 
droits qui devraient ~tre parallèles et sont accompagnés de mesures expri­
mées en coudées, palmes et doigts, écrites en hiératique. La première 
ligne à gauche correspond au sommet de l'arc; celui-ci renéonh·e à droite 
le bord de la piel'l'e, en sorte qu'on ne voit pas comment il se terminait. 
L'éditeur de ce document y a vu avec raison un diagramme préparé à 
l'usage d'ou~riers ayant à construire un édifice, et M. Firth a pensé re­
trouver une voCtte ayant ce profil dans une dépendance d'une tombe située 
à côté de l'angle nord-est de la Pyramide à degrés, voisine de l'endroit où 
l'ostracon avait été trouvé. M. Gunn, mettant au net le croquis coté, obtint 
l'arc représenté par la figm·e 3 de son article, et ne put définir à quelle 
espèce de courbe devait se rattacher la ligne ainsi rétablie, n'y voyant pas 
toutefois les éléments d'une ellipse. 

Ce tracé m'intéressait, car .il y a trente-huit ans j'avais trouvé, en 
déblayant l'entrée de la tombe n• 9 de la Vallée des Rois, une épure 
analogue tracée en noir sur la paroi verticale à gauche de la tranchée 
c1ui précède la porte de la syringe de Hamsès VI. Elle nous donne le 
modèle, en grandeur naturelle, de la voûte couvrant la salle sépulcrale du 
Pharaon; la courbe entière est Jigurée, avec sa ligne de base; l'amorce 

Pl An A1'cl1itect's Diagmm of the thil·d Dynasty, dans les An11ales, t. XXVI, p. 197. 
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des perpendiculaires est indiquée en haut et en bas, mais leur longueur 
n'est pas marquée en chifft·es Ol. 

J'avais reconnu que la ligne cintrée . élait la partie supérielll'e d'une 
ellipse dont on avait suppt·imé presque la moitié des petits côtés : je pensai 
qu'il pouvait en ~tre de m~me pour le nouveau croquis, que l'extrémité 
inférieure de l'arc n'était pas ù la cinc1uième division sur la ligne ~~ partir 
de laquelle étaient mesurées les perpendiculaires, mais plus bas, sm ce 
qui devait ~tl·e le véritable axe horizontaL Cette idée, portée sur k papier, 
fut trouvée êtt•e la vét•itable S9lution du problème; l'arc n'est CfU'unc partie 
d'une circonférence facile ù reconstruire et il est aisé de concevoir eornment 
le chef de h·avaux, car le titre d'architecte est peut-être trop préLrn Lieux, 
s'appliquant à l'auteur de l'esquisse, a préparé son diag:t·amme pour la 
moitié de la courbe cherchée, l'autre moitié étant syméLL·ique. 

Soit OA le rayon horizontal servant de hase, d'une longueur de 1 l1 o 
doigts ou 5 coudées, en 0 et tous les 2 8 doigts ( 1 coudée) on éllwc des 
perpendiculaires OF, BR', CC', DD', EE' jusqu'à la rencontl'e de l'are AF 
tracé de 0 comme cenlt·e avec OA comme rayon. Du centre 0, avee une 
ouverture de compas de li 2 doigts ( 1 coudée 1/2) (2l, on décrit un autl'e arc 
qui coupe OF en H. De ce dernier point on tmce une ligne dt·oite pr;ral­
lèle à l'axe horizontal : elle croise en I, J, K, L, les perpendiculai1·es B, 
C, D, E el en M l'arc Ali'. C'est l'arc FM qui est représenté sur l'ostt·acon, 
et les longueurs qui y sont inscrites s'appliquent aux distances FIT , B'l, 
C'J, D'K, E'L. 

Il est probable que c'est. sur un sol égalisé, dai1s le sable, que le co nd uc­
teur des travaux a fait son tracé en grandeur naturelle : une cot·dc, deux 
Mtonnets et une coudée furent ses seuls instruments. Après cela il n'avait 
plus cru'à noter sur l'ostracon les longueurs des ordonnées comprises entt·c 
l'arc et la sécante HM : munis de ces renseignements, les maçons, ayant 
un fil ù plomb et une coudée, pouvaient vérifier à chaque coudée p•·ise sut· 
une corde tendue horizontalement au niveau de la naissance · de la v où le, 
si cette dernière avait atteint la hauteur voulue en ces différents Ctl<hoit.s. 
Le relevé des longueurs sm· le plari à terre n'a pas été fait ave<'. unr~ cxac-

<' l DARESSY, Un l'l'acé égyptien d'une 
vo1îte elliptique, dans les An11ales, t. VIll, 

p. 238. 
<'l Soit 3/t o' du rayon. 
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titude rigoureuse, JC' est trop court de 1 doigt t /2, KD' de 1 doigt; mais 

les autt·es indications sont exactes et ces petites incorrections sont excu­

sables. Il reste un point à signaler. Sur la sécante HA', la cinquième sec­

tion n'est pas entière, puisque la courbe la coupe en M, environ aux trois 
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quarts de sa largem, soit 2 1 doigts. C'est un détail que la routine faisait 

connaîtt·e aux ouvriers et qui n'avait pas besoin J'être inscrit sur l'ostracon 

mémento. La construction de voûtes pm·eilles devait être ft·équente, el le 

chef maçon savait que pou-t' une demi-voûte préparée sur un rayon de 5 

coudées nominales, on n'utilisait effectivement qu'un arc correspondant à 
6 coudées 6 palmes de base pour 3 coudées t/2 de hauteur. Il y am·ait 

toutefois lieu de vériliet· dans la tombe signalée par M. Fit·th si la courbe 
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Psl hi4~ll en plein einlt·e, nulrenwnl dit si elle esl dcmi-<·ylitHhiclue ou si 
l'on n'a pas snpJHÎmé la pt.H'I.ÎP hasse Ile l'ardw. 

En t'4~alih'~ le lrad~ se1·rail 11lli4liH~IIIC~nl pour r'~ lahli1· sut· les nuu·s fct·­
•nnnl ks exl.rômilc'·s de la dwnd11·4~, mn poinls c·m·•·espond;Ùll 11 V, B', C', 
1 )', E' d \1 clu d innramnw, l'ali ad li.' cln ecmles LPIHlu"s lun·izonlalnmcnt 
d'un lHml. l1 l'aulrc de la pil~ce; les nw~·ons, 1111111is cl'unn platH:hn !.aillée 
d'un eôlù S4don la eotll·lw.1t don111 ~ 1 · - el dans IP <·as 1m'\se nl ec•lle-ci est 
pal'l.oul. d·guli(•r,•, puÎ::>I(II'il s'agil. cl'nw ~ rir·cottl'ùn•nrn - n'avaient qu'à 
passer lem· ealilm~ appuyé (·onlrc deux fils Yoisins ponr· r,:~r·iliPl' si chaque 
assi~w de maliir·iam, IH·icpws ou pier·rc•s , m·ail. c'·l!'• MahliP arec: la saillie 
rouine sur le Iii. pl'l~cr'·dl'nl.. .Il ser·uil inléressant Il•· IOit• si ks Barhat·ins 
qui c:ouslntiscnl 1lcs maisons roÎtlées enl.iÎ!remcnl en hrifl'lf's t'I'UI's, sans 
raic\e ll'allc:llll éehafamlagn, it cause clcs insedes qui ronnenl le bois, 
emploient cl es pi'Oet•clés analogm•s. 11 se111hle rpw l4•s l~lP plÎ4'11S ai eni pt·é­
('{~1'4': une fot'lllfl surhaisséP au plein r.intn~; pl'ol,.lhlenwul. ils 1w eonnais­
:-;aienl pas l' neor·c l'dlipsl) sous la Jlt·· d y nasli4~ 4~ 1. sc eonklllait.~nl. alot•s 
cl'un d4~JHÏ - et.•l ' 4'le ampulé <lans sa lwulcur; l'cxe111ple de Bihan <•1-Molouk 
lllOllll'!' CI'W SOUS la )\_\• cJynaslie ils Usaienl cl'une COlll'hC PlliplicplC eiiCOI'C 
plus hass1~: il. esl rrai cpw 111 ils n'araienl pas 11 ronsl.mit·e nn IH\Iil.s mal.é­
•·iam , mai~ simpll'ltwnt 11 laille•· 4lans la 111assP ralcait·e d4! la mon lagne 
dl' (;(HII'Ilah. 




